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violement contre les sentinens divers qui s'agitaient en lui. Werbode avais
tenté de s'échapper, mais un nouveau regard de son miaitre, plus meneçant-
encore que le premier, l'avait retenu à sa place. Enfin, le roi étendant soli
bras vers le ministre.

I Que justice soit faite du coupable " s'écria-t-il.
Aussitôt leux gardes s'emparèrent de Werbode, et Femmenèreut hors de

l'appartement.

Depuis ce jour, il s'opéra une -révotioicun complète dans la conduite de
Wulfère; ayant secoué lejoug d'un perfide conseiller, il éconta enfin les re-
mords de sa conscience, et après avoir consacré quelques niois à pleurer ses
enfans, il résolut de faire pénitence de ses crimes. Il se conforma ensuite à
rou.,les avis de la reine et de saint Chad, létruisit les idoles, fonda plusieurs
églises, et entre autres l'abbaye du iléterboroigi, et le prienré de Stône, où
ses deux fils furent enterrés ; ci un mot, il étendit le culte du vrai Dieu par
son zèle et ses bons exemples;

Wérbuige ne craignit plus alors de manifester à son père lardent désir
qu'elle avait d'embrasser l'état monastique. Le roi, après luii avoir donné
son consentement, conduisit luîi-mîîéne sa fille au mona'tére d'Ely, accompa-
gué d'Erménilde et de toute sa cour. Uabbesse, sainte Audry, vint réce-
voir cn gralndc pompe la jeune princesse à la porte du couvent. La reine la
quitta avec une rare fermeté ; car elle la voyait désormais à l'alri (les pièges
de ce monde. D'ailleurs, elle ronptait bientôt la rejoindre, c;ar la santé do
roi déelinait visiblement. En eflet, après la mort de Wlfere, arrivée en 675,
Erménilde prit le voile au monastère d'Ely. dent elle fut la troisième abbes-
se.

L'liumilitâ,'a patience avec lesquelles Wérébirge soutint les épreuves de
son noviciat, prouvèrent évidemment que sa vocation venait d'en haut. Le
roi et la reine retournèrent encore à Ely pour assister à la profession le leur
fille , Wéréburge devint l'exemple de ses soeurs, par son exactitude à obser-
ver la règle, par son amour pour la prière, la contemplation et la pénitence.

Elle quitta ensuite le monastère d'Ely à la sollicitation du roi Ethelred, son
oncle, qui la chargea de rétablir la discipline monastique chez toutes les reli-
g euses de son royaume. Ce prince lui fournit encore des fonds suflisans pour
bâtir trois monastères.

Sainte Véréburge, car elle fut canonisée aprèes sa mort, expira à Tren-
thiam le 3 février, vers la fin du septième siècle ; elle fut inhumée à Hambu-
ry, comme elle P'avait désiré.

Nous arrètons la presse pour annoncer a nos lecteurs la perte que PEglise
vient de faire dans la personne du savant et illustre Mgr. ENGLAND, Evèque
de Charleston, Etats-Unis.
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